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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Marc
Mc 7, 31-37

31 En ce temps-là, Jésus quitta le territoire de Tyr ;
passant par Sidon, il prit la direction de la mer de
Galilée et alla en plein territoire de la Décapole.

32 Des gens lui amènent un sourd qui avait aussi de la
difficulté à parler et supplient Jésus de poser la main
sur lui.

33 Jésus l’emmena à l’écart, loin de la foule, lui mit les
doigts dans les oreilles, et, avec sa salive, lui toucha la
langue.

34 Puis, les yeux levés au ciel, il soupira et lui dit :
« Effata ! », c’est-à-dire : « Ouvre-toi ! »

35 Ses oreilles s’ouvrirent ; sa langue se délia, et il
parlait correctement.

36 Alors Jésus leur ordonna de n’en rien dire à
personne ; mais plus il leur donnait cet ordre, plus
ceux-ci le proclamaient.

37 Extrêmement frappés, ils disaient : « Il a bien fait
toutes choses : il fait entendre les sourds et parler les
muets. »
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Autres lectures du jour

Livre du prophète Isaïe
Is 35, 4-7a

Lettre de saint Jacques
Jc 2, 1-5

04 Dites aux gens qui s’affolent : « Soyez forts, ne
craignez pas. Voici votre Dieu : c’est la vengeance
qui vient, la revanche de Dieu. Il vient lui-même et va
vous sauver. »

05 Alors se dessilleront les yeux des aveugles, et
s’ouvriront les oreilles des sourds.

06 Alors le boiteux bondira comme un cerf, et la
bouche du muet criera de joie ; car l’eau jaillira dans
le désert, des torrents dans le pays aride.

07 La terre brûlante se changera en lac, la région de
la soif, en eaux jaillissantes.

01 Mes frères, dans votre foi en Jésus Christ, notre
Seigneur de gloire, n’ayez aucune partialité envers
les personnes.

02 Imaginons que, dans votre assemblée, arrivent en
même temps un homme au vêtement rutilant,
portant une bague en or, et un pauvre au vêtement
sale.

03 Vous tournez vos regards vers celui qui porte le
vêtement rutilant et vous lui dites : « Assieds-toi ici,
en bonne place » ; et vous dites au pauvre : « Toi,
reste là debout », ou bien : « Assieds-toi au bas de
mon marchepied ».

04 Cela, n’est-ce pas faire des différences entre vous,
et juger selon de faux critères ?

05 Écoutez donc, mes frères bien-aimés ! Dieu, lui,
n’a-t-il pas choisi ceux qui sont pauvres aux yeux du
monde pour en faire des riches dans la foi, et des
héritiers du Royaume promis par lui à ceux qui
l’auront aimé ?
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R/Je veux louer le Seigneur, tant que je vis. ou : Alléluia (Ps 145, 2)

Le Seigneur garde à jamais sa fidélité,
il fait justice aux opprimés ;
aux affamés, il donne le pain ;
le Seigneur délie les enchaînés.

Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles,
le Seigneur redresse les accablés,
le Seigneur aime les justes,
le Seigneur protège l’étranger.

Il soutient la veuve et l’orphelin,
il égare les pas du méchant.
D’âge en âge, le Seigneur régnera :
ton Dieu, ô Sion, pour toujours !

Psaume 145 (146)
6c-7, 8-9a, 9bc-10

Psaume du dimanche
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, je peux reprendre au moins un des mots des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette



I. Ce sourd-muet, miraculeusement guéri par le
Seigneur, comme nous venons de l’entendre pendant
la proclamation de l’évangile, représente la nature
humaine chez ceux qui, par la grâce divine,
obtiennent d’être délivrés de l’égarement consécutif
à la tromperie du diable. Car l’homme était devenu
sourd à l’entendement de la parole de vie après
avoir écouté avec orgueil le serpent tenir, vis-à-vis
de Dieu, des propos chargés d’un venin mortel; il
était devenur muet quant à la louange du créateur,
pour avoir eu la présomption de s’entretenir avec le
séducteur.

II. Et il ne pouvait que fermer ses oreilles à cette
louange du Créateur qu’il aurait dû entendre retentir
parmi les anges, puisqu’il les avait imprudemment
ouvertes aux paroles de l’ennemi pour entendre
proférer le blâme de ce même Créateur; il ne
pouvait que fermer sa bouche à la condamnation
avec les anges de la louange du créateur, puisque,
comme s’il prétendait améliorer l’œuvre de ce même
créateur, il avait avec orgueil empli cette bouche de
la désobéissance du fruit défendu. Hélas, misérable
révolte de ce genre humain qui a germé, vicié dans
sa racine, et a commencé à se développer, bien plus
vicié encore dans la propagation de ses rameaux; si
bien qu’à la venue du Seigneur dans la chair,
excepté quelques croyants de Judée, le monde
presque entier errait ça et là, sourd et muet, éloigné
de la connaissance et de la proclamation de la
vérité. Mais là où le péché s’était multiplié, la grâce a
surabondé (Rm 5, 20).

III. Le Seigneur est donc venu en direction du lac de
Galilée, là où il savait être malade celui qu’il devait
guérir. Il est venu par la grâce de sa tendresse, vers
les cœurs enflés d’orgueil, troublés et instables, des
peuples païens, là où il savait se trouver ceux que
devait atteindre sa grâce. Et il convenait de préciser
que c’est en plein territoire de la Décapole, dans la
direction du lac de Galilée, qu’il est venu, là où il
devait guérir le malade : il est venu vers des peuples

étrangers afin de rassembler dans l’unité, comme
dit saint Jean, les enfants de Dieu dispersés (Jn 11,
51-52).

IV. On lui amène un sourd-muet, dit l’évangéliste,
et on le prie de poser la main sur lui. Puisque,
sourd, il ne pouvait reconnaître le Seigneur; muet, il
ne pouvait le supplier; ce sont des amis qui
l’amènent et qui implorent le Seigneur pour obtenir
sa guérison. Voilà, certes, voilà bien comment il est
nécessaire d’agir dans la guérison spirituelle : si
quelqu’un ne peut être convaincu, par nulle
industrie humaine, d’entendre et de proclamer la
vérité, qu’il soit présenté aux regards de la
tendresse divine, et que soit sollicité avec instance
le secours de la main divine pour obtenir sa
guérison. La compassion du médecin céleste ne se
fait pas attendre, lorsque la prière pleine
d’espérance des suppliants ignore le doute et le
découragement.
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Échos de la Tradition

Saint Bède le Vénérable
Homélie 6, CCL 122, 220-221.




